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    Prologue


     


     


    Rideau fermé.


    Une femme entre à jardin. Elle porte une perruque ainsi qu’une robe noire, très chic.


    Elle parcourt la salle et s’adresse aux personnes du public.


     


    Elle 


    Sorry


    Would you like to take me a picture ?


     


    (Elle donne son appareil. Prend des poses)


    Again, again, again…


     


    (Elle rit)


    I’m late but not too late


    I’m late but not too late


     


    Elle récupère l’appareil.


    La femme disparaît. Le rideau s’ouvre.


     


    L’espace se décompose comme suit :


    - Au centre-jardin, lit avec draps défaits, très proche du bord de scène.


    - À cour, petit meuble sur lequel est posé un téléphone rouge.


    - À cour plus au fond, baignoire avec eau.


    - À jardin, un portant avec vêtements, plusieurs impers, plusieurs chemises, etc...


    Le mur du fond servira d’espace d’écriture et de projection.


    Des photos de la comédienne en Marilyn prises dans un supermarché sont projetées sur le mur.


    Chanson : « One silver dollar » de Marilyn Monroe.


     


     


     


     


    Fin du prologue qui ne sera pas suivi d’un épilogue.


    Une fin, sec.

  


  
    Dévelop­pement


     


    Elle entre par le fond la perruque à la main.


    Elle porte un imperméable.


    Elle s’assoit au bord du lit.


    Elle contemple plusieurs photos, en choisit une et prend la pose.


     


    Elle 


    Ange blanc ?


    Il n’avait pas d’ange blanc


    Un ange blanc m’a-t-il dit


    Je ne connais pas


    Alors pas d’ange blanc ce soir


    Pas de sacré dans la boisson


    Ce doux mélange de vodka et de gin, bien dosé


    Truman aurait voulu lui donner une leçon


    Lui dire un truc du genre


    Petit gars sans esprit, je vais t’apprendre à recevoir comme il se doit


    La boisson est un paradis pour qui sait respecter


    Pour qui sait rêver, bon dieu


    Mais c’était pas mon genre de donner des leçons


    J’étais pas là pour ça


    Boire


    Je voulais boire


    Vite et sec


    Gin, sec


    Vodka, sec


    Pas de glamour


    De la brûlure, sec


    Faut dire, j’avais pas choisi le bar le plus chic


    Au contraire


    Pas sordide non plus, mais pas chic


    Ça non, j’avais pas choisi le plus chic


    Je me suis assise au comptoir


    J’ai gardé mes lunettes noires


    Tout le déguisement, foulard et imper


    J’ai ce privilège


    Ne sortir, jamais, sans déguisement


    Et c’est déguisement sur déguisement sur déguisement


    Tellement de déguisements que c’est à se demander ce qu’il y a à cacher


    Moi je dis pas grand-chose


    D’autres pensent le contraire


    Moi je dis pas grand-chose


    J’suis juste une belle petite poupée russe américaine


    Emballage sur emballage


    Tapez-y pour voir que je leur dis à tous


    Vous verrez comme ça sonne creux


    Un seul à essayer


    Il ne voulait pas y croire alors il tapait, tapait, tapait


    Il a fallu l’arrêter


    Je lui ai dit


    Stop maintenant faut se faire une raison


    C’est comme ça qu’elle est la Norma


     


    Toujours est-il que je suis dans ce bar


    Avec tous ces hommes qui me regardent


    Plutôt qui jettent leurs yeux sur moi


    Et c’est vraiment une chose spécifique aux hommes


    Je l’ai remarqué toute jeune déjà mais je ne savais pas mettre des mots dessus


    Ils lancent leurs regards sur les choses, sur les êtres


    C’est cela qui leur donne cette grande mobilité


    Et ce profond détachement


    Cela et pas autre chose


    Je les sens dans mon dos qui me collent au vêtement, à la silhouette


    Envie de me retourner et de dire


    Du calme les loups, c’est pas la bonne


    Ici c’est Zelda


    Zelda Zonk


    Avec deux Z comme


    Enfin


    Il vaut mieux la fermer


    Et boire,


     


    (Elle dépose la photo et en choisit une autre. Elle prend la pose)


    Passée une heure, un homme est entré


    Propre sur lui, le poil grisonnant


    Il s’est installé au bar


    Non loin


    Seuls quelques tabourets vides nous séparaient


    Les deux mains sur le comptoir


    Il faisait passer une paire de dés d’une main à l’autre


    Le verre au whisky


    Jamais vide le verre


    C’est le genre de bar où les verres ne sont jamais vides


    Et les dés


    Tout petits qu’ils avaient l’air les dés dans ces grosses mains


    Je me disais


    T’aurais l’air drôlement petite dans des mains pareilles


    Je me voyais déjà prise


    Comme au cinéma


    Prise et prise et prise
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